
Dimanche 14 juillet 2024

15ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

1ère lecture : Amos 7, 12-15 
Psaume : 84, 9ab.10, 11-12, 13-14 

2ème lecture. : Éphésiens 1, 3-14 (ou brève : 1, 3-10) 
Évangile : Marc 6, 7-13

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanchepréparons dimanche » 
une émission réalisée par le service diocésain de PPastorale LLiturgique et SSacramentelle 

du diocèse de Mende. 
Aujourd’hui nous préparons le dimanche 14 juillet 2024, 

15ème dimanche du temps ordinaire de l'année B

PRÉSENTATION

Le dénominateur commun des textes de ce dimanche, c’est l’appel et l’envoi en mission :
« J’écoute, que dira le Seigneur Dieu ?» chante le psalmiste….

Amos en première lecture se heurte à l’opposition du clergé officiel tout en restant 
totalement fidèle à la mission à laquelle Dieu l’a appelé : quitter le pays de Juda pour prophétiser 
dans le nord.

Paul, saisi par le Christ sur le chemin de Damas, est, lui aussi, appelé par le Christ Ressuscité
pour annoncer le salut aux païens. 

Dans la seconde lecture aux éphésiens, il rend grâce pour le dessein de Dieu.
Dans l’Évangile, Jésus appelle ses Apôtres pour les envoyer en mission à sa place et en son 

nom. Ils exerceront les mêmes pouvoirs que Jésus et inviteront à la conversion.
La mission, on ne la tient pas de soi-même, c’est Dieu qui appelle.

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Marc.



COMMENTAIRE

L’ordre de mission donné aux disciples comporte une consigne très précise : leur seul bagage
est la Bonne Nouvelle dont ils sont porteurs. Il ne s’agit pas pour Jésus d’imposer aux Douze une 
quelconque ascèse, mais de leur apprendre à partir pour la mission dans la totale confiance à celui 
qui les envoie.

Les disciples se présentent dépouillés de tout prestige, de toute éloquence, simplement 
revêtus de la faiblesse du Christ. Leur message ne passe pas d’abord par des artifices qui 
chercheraient à séduire ou asservir les destinataires ; il passe par des attitudes, avant même que 
les paroles ne soient prononcées. Les disciples vont d’abord guérir, c’est-à-dire poser des actes 
d’amour annonciateurs d’une Bonne Nouvelle qui guérit les cœurs.

Et ceux chez qui les disciples frappent, sont aussi invités à poser un acte de charité en 
offrant l’hospitalité. Avant d’être un discours, la Bonne Nouvelle est une invitation à vivre une 
charité concrète, dans les gestes les plus ordinaires de la vie.

Cependant, un prophète ne rencontre pas toujours le succès : un message simple mais sans 
concession (convertissez-vous !), avec de pauvres moyens, cette mission confiée aux Apôtres n’est-
elle pas vouée à l’échec ?

Leur seule force c’est la certitude d’avoir été envoyés par Dieu. Et on n’arrête pas la Parole 
de Dieu…..

Dieu ne cesse d’appeler, et il ne sollicite pas seulement quelques privilégiés à qui la mission 
serait réservée. Il choisit un bouvier, des gens ordinaires et simples comme les Apôtres, et un juif
persécuteur en la personne de Saint Paul.

L’évangélisation est confiée à tous : par notre baptême, nous sommes tous disciples et tous 
évangélisateurs et missionnaires. Et, comme nos prédécesseurs, nous sommes démunis, à la merci 
de ceux que nous visitons, qui ont ainsi toute liberté d’accueillir ou non la Parole de Dieu.

Dieu ne force jamais personne, il propose.
Attention cependant : aucun chrétien n’annonce l’Évangile « à son compte » mais seulement 

envoyé par l’Église qui a reçu le mandat du Christ lui-même.
Rappelons-nous : les Apôtres ont été envoyés deux par deux….
Cela donne une crédibilité au témoignage. De même, un seul ne peut faire entendre tous les 

aspects du message évangélique. Il s’agit aussi de bâtir une Église de communion, pas un club 
d’individuels.

Continuons, aujourd’hui, d’annoncer cette Bonne Nouvelle, sans nous décourager, sans vouloir
à tout prix et par tous les moyens convertir les autres.

Même si de nos jours, il n’est pas possible de respecter à la lettre les consignes de Jésus, 
c’est quand même avec les mains nues et au risque du rejet que nous avons à proposer la foi au 
Christ, par nos paroles et par nos actes, à celles et ceux que nous rencontrons.

Faisons confiance et laissons ensuite agir l’Esprit Saint.

UN CHANT

Christ aujourd’hui nous appelle (SM 176)
Ce chant, écrit à l'origine pour la Journée des vocations (4ème dimanche

de Pâques), convient aussi, bien entendu, à toutes les célébrations où il est
question d'appel et d'envoi : c’est le cas pour la liturgie de ce dimanche.



Nous pouvons vivre ce chant en écho à l’envoi des disciples par Jésus, et aussi en écho à la 
vocation d’Amos dans la première lecture : Le seigneur m’a saisi quand j’étais derrière le troupeau 
et c’est Lui qui m’a dit : « Va, tu seras prophète pour mon peuple Israël ».

L’appel et l'envoi du Seigneur sont accompagnés d'un « viatique » (pour faire le 
voyage !), viatique qui s'appelle son amour (« Vive le Seigneur qui nous aime ») ou 
encore, c'est la même chose, sa joie (« Dieu nous donne sa joie ») 
Voilà pourquoi le disciple est rempli d'énergie et ne s'embarrasse pas de 
 bagages superflus : « Il leur ordonna de ne rien prendre pour la route, sauf un  
 bâton : pas de pain, pas de sac, pas de monnaie dans la ceinture, mais pour
 chaussures des sandales ». Consignes dont se font l'écho les strophes, chacune   
 avec une tonalité et un éclairage particuliers. Le disciple ne craint rien parce qu'il
 est sûr de son Seigneur : celui qui l'envoie est lumière et force pour le croyant. 

Une seule remarque pour l'interprétation : on veillera à ne pas trop traîner ; au 
 contraire, on donnera au chant l'allure d'un pas léger et confiant ; « Ses chemins,  
 dit la strophe 9, sont jeunesse pour les cœurs ! » 

C'est cette jeunesse et cette confiance en l'Esprit qu'a voulu souligner la
 musique. 

PSAUME
Le psaume 84 de ce dimanche est un psaume de supplication. 
Dans la première moitié du psaume, qui n’est pas retenue ici, le psalmiste fait état du 

« ressentiment » et de la colère de Dieu.
Mais, comme il arrive souvent dans les psaumes, le ton peut changer du tout

au tout, alors que le psalmiste se met à l’écoute de Dieu et c’est le cas pour cette
célébration.

Car dans cette deuxième moitié du psaume que nous prions, tout n’est que
bonne nouvelle : 

Paix pour tout le peuple,
Salut pour ceux qui le craignent,

Gloire sur toute la terre,
Amour et vérité, justice et paix…..

Voilà qui se trouve en parfaite continuité avec le message du prophète Amos et des 
prophètes qui l’ont suivi.

Ce magnifique psaume inspire notre prière universelle, ce dimanche avec quelques pistes :
Prions pour que l’Église soit toujours mieux à l’écoute de la parole.

Pour que la paix et la justice progressent entre les peuples,
Pour qu’à l’initiative des chrétiens, grandisse

le royaume, avec ses fruits de partage, d’amitié, de bonheur.
Pour que se lève l’étoile d’espérance.
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P.U. 

:Une proposition de prière Universelle, avec l’introduction suivante :
« Nous sommes choisis par Dieu pour être ses témoins, ses envoyés.
Demandons lui son aide, pour que dans le monde d’aujourd’hui soit mieux connue la 

puissance de son amour »

Un refrain possible :
« Fais de nous Seigneur, les témoins de ton amour »

Voici quelques intentions qui seront, bien sûr, à adapter en fonction de l’actualité du 
moment.

Pour qu’amour et vérité se rencontrent.
Que ton Église soit constamment à l’écoute de ta parole 

et qu’elle ait toujours le courage de dénoncer l’injustice, 
Seigneur, nous te prions.

Pour que justice et paix s’embrassent.
Que ces paroles du psaume trouvent un écho dans le cœur des artisans de paix et de justice,

partout où sévissent la violence et la haine, 
Seigneur, nous te prions.

Pour que tous les hommes profitent des fruits de la Terre.
Que le temps des vacances ne nous fasse pas oublier les plus petits, les plus fragiles, les 

personnes isolées, les familles éprouvées par la maladie, les séparations, 
Seigneur, nous te prions.

Pour tous ceux et celles que tu appelles à suivre ton chemin.
Que nous sachions témoigner de notre foi avec enthousiasme renouvelé afin d’annoncer la 

joie de l’évangile.
Que ton amour soutienne les prêtres récemment ordonnés, 

Seigneur, nous te prions.

En conclusion :
« Seigneur, nous te prions. 
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En accueillant nos prières, Seigneur, tu affermis notre foi et tu nous engages à œuvrer
aujourd’hui pour le salut de nos frères et sœurs.

Permets que nous soyons toujours plus actifs et que soit connue en notre temps la 
gloire de ton nom, 

toi qui règnes pour les siècles des siècles ».

PISTE - FLEURS
Une piste pour célébrer

Voici quelques idées pour la liturgie de ce dimanche :

1°) La 2ème lecture, l’Hymne aux Éphésiens, chanté lors de l’office du soir du lundi et qui 
synthétise toute l’histoire du salut sous forme de bénédiction, est proposée en version brève et 
longue.

Il serait dommage d’écourter ce texte fort et magnifique en se privant de la seconde 
partie ; en effet, elle achève bien le développement de la pensée de Saint Paul par l’évocation de la
venue de l’Esprit Saint dans nos vies, comme une avance sur notre héritage dans les cieux.

2°) En ce dimanche 14 juillet, Fête nationale en France, il est important de rédiger une 
intention de prière universelle pour notre pays et pour ses habitants.

3°) Afin de prolonger la méditation de la Parole, il pourrait être intéressant que la 
procession des dons se fasse « deux par deux ».

4°) En écho aux textes de ce dimanche qui insistent sur l’appel de Dieu et l’envoi, il s’agit de 
mettre en valeur et de soigner la liturgie de l’envoi en fin de célébration.

- Après avoir donné les annonces habituelles, le président se place devant l’autel et 
prononce la bénédiction.

- L’assemblée prend un refrain adapté.

- Le président fait le renvoi précédé d’une petite monition.
Par exemple :

« Aujourd’hui le Christ nous a rassemblés pour écouter sa Parole et partager son pain 
de Vie. Et voici qu’il vous envoie.

Allez ! Vous serez les prophètes pour ce monde.
Allez ! Et portez l’Évangile là où vous vivez.
Allez ! Car il vous a choisis et il est fidèle le Dieu qui vous appelle ».

- Le président prononce l’une des formules liturgiques habituelles en privilégiant les 
nouvelles :

« Allez porter l’Évangile du Seigneur »   
ou bien  

« Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie »



 à laquelle l’assemblée répond « Amen ».

- L’assemblée se disperse sans reprendre le chant
 
 

Fleurir

Parole : « Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ 
ouvre à sa lumière les yeux de notre Cœur »  

Acclamation de l’évangile

Emplacement : devant l’ambon
Végétaux : 7 glaïeuls de la même couleur, 

des feuilles de glaïeul, 
des graminées très longues,

 feuillage court.
Fournitures : une grande coupe plate ronde et basse, et de la mousse florale (oasis).
Composition :

Poser la grande coupe plate garnie d’oasis sur le sol.
Choisissez le glaïeul le plus long et le moins épanoui et placez le au milieu, à 
l’arrière et légèrement de profil. 
Placez un second un peu plus court, sur le côté vers l’avant, et un troisième 

encore plus court, de l’autre côté entre les deux autres. 
Un quatrième très court au milieu et vers l’avant, fera la liaison entre le 

bouquet et le vase. 
Répartissez les autres à des hauteurs différentes, de face et de profil de 

façon à ce que les pointes se dirigent vers l’intérieur du bouquet. 
Privilégiez l’asymétrie.
Liez les graminées par petits paquets et les poser de part et d’autre des 

glaïeuls.
Complétez avec les feuilles de glaïeul



      

« Pour glorifier Dieu créateur en accueillant sa création, 
on offrira des fleurs de saison ».

Frère Didier - Abbaye de Tamié

Le service des fleurs est un humble service. 
Sans fleurs, il manque quelque chose. 

Avec trop de fleurs ou trop d’explications, on étouffe quelque chose.
« L’humble serviteur a la plus belle place, servir Dieu rend l’homme libre comme lui » 

chante une belle hymne de Didier Rimaud que tout « fleuriste » de la liturgie 
pourrait méditer dans ce beau temps ordinaire.

 Marie Nathanaël Gagelin et Christiane Chaylard 
(Fleurir le temps ordinaire – SNPLS)

Merci pour votre attention. 
Nous vous souhaitons un bon dimanche 

et vous informerons en temps voulu pour la reprise de nos parutions, 
notre commission étant en pause estivale. 

https://liturgie.catholique.fr/lexique/ordinaire
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